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LIMINAIRE 
 

[ΩL59b¢L¢; 5¦ ¢9wwL¢hLw9 /haa9 I9wL¢!D9 5Ω¦b9 [hbD¦9 IL{¢hLw9 
 

1. Propos introductifs 
 
[ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ Řǳ Iŀǳǘ-Anjou ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ŀǳ Ŧƛƭ 
ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƻƴƎǳŜΣ façonnée par une présence humaine du néolithique 
à nos jours. 
 
/ŜǘǘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ ŜƴŎƻǊŜ ƭƛǎƛōƭŜǎ 
et/ou visibles ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ 
du paysage et des modes de vie. 
 
Le territoire apparaît ainsi comme une superposition de strates historiques 
où chaque époque a laissé son empreinte à travers ses logiques spatiales, 
ses formes bâties Ŝǘ ǎŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ Des architectures rurales 
ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŀǳȄ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜǎΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ǳƴ 
paysage en constante recomposition, où coexistent héritages anciens et 
dynamiques actuelles. 
 
Cette accumulation de témoins matériels et immatériels reflète une 
mémoire collective qui renvoie autant aux pratiques agricoles qui ont 
ŦŀœƻƴƴŞ ƭŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎΣ ǉǳΩŀǳȄ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ƭŜǎ 
bourgs, ou encore aux savoir-faire artisanaux et industriels qui ont enrichi 
le patrimoine local.  

 
 
/Ŝ ǾƻƭŜǘ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊŀ ŀƛƴǎƛ Ł ŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ŎŜǎ ƘŞǊƛǘŀƎŜǎ 
autour de trois grandes parties : 

 

¶ Le patrimoine bâti, témoin matériel ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƻŎŀƭŜΣ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ 
et transmettre dans une logique de continuité territoriale ; 

 

¶ Les tissus urbains et les morphologies bâties associées, reflet des 
ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŜǊΣ ŘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ 
au fil du temps ; 

 

¶ [Ωorganisation et le fonctionnement urbain, qui structurent les 
agglomérations, le cadre de vie et déplacements du quotidien des 
habitants. 
 

 
 
 
 

 

 
  



 
 

2. Les grandes phases historiques ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ du territoire et leurs héritages 
 

 Quelques rares traces des premières occupations néolithiques et gallo-romaines 
 

 
Source : Ministère de la Culture 

  
 
Le territoire intercommunal conserve quelques traces mégalithiques attestant de 
la présence humaine depuis le néolithique. Des ǘǊŀŎŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ 
Dolmen de la Maison des Fées (Miré)Σ ƻǳ ƴƻƴ ǾƛǎƛōƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ƳŞƎŀƭƛǘƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ-Briand (Le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎύ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜƴŦƻǳƛΦ  

 
 
 
Il subsiste également ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ gallo-romaine comme la partie de 
la voie romaine reliant Angers (Juliomagus) à Rennes (Condate) et qui traversait 
notamment les communes de Montreuil-sur-Maine, de Grez-Neuville et du Lion-
ŘΩ!ƴƎŜǊǎΦ  
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
{ƻǳǊŎŜ Υ ¢ǊŀŎŞ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ voix antique 
Rennes-Angers menée par le service régional de 
ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ 

 
 
 
 
 
 

Dolmen de la Maison des Fées ς Miré
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 Le temps des bâtisseurs Υ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƳƻŘŜǊƴŜΦ 
 

Le Moyen-Âge (Ve-XVe s.) 
 
Les différents bourgs du territoire se sont développés majoritairement à 
partir des Xe/XIe siècles autour de lieux de culte et parfois, plus rarement, 
autour de mottes féodales.  
 
De rares témoins bâtis subsistent, ce sont principalement des églises 
notamment le long de la Mayenne et de la Sarthe, en lien avec la 
christianisation des peuplements le long des fleuves et rivières.  
 
À noter : plusieurs églises du territoire portent le nom de Saint-Martin-de-
Vertou qui a contribué à la christianisation du territoire au XIe siècle.     
 

 

 
À Brissarthe (Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ, 
ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ bƻǘǊŜ 5ŀƳŜΣ 
une église du 11e siècle bâtie sur 
une église plus ancienne où a eu 
lieu une bataille importante 
contre les Vikings en 866. 

 Source : CCVHA 

 
 
Dans un certain nombre de communes, il ne reste que quelques traces dans 
le relief indiquant la présence ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƳƻǘǘŜǎ ŦŞƻŘŀƭŜǎΦ 
 

 
Source : inventaire du patrimoine CD49 ς région Pays de la Loire  

 
À Châteauneuf-sur-Sarthe (Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ǾŜǎǘƛƎŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊ Řǳ 
château fort érigé par Geoffroi Plantagenêt en 1131 ainsi que des traces des 
anciennes fortifications dans le réseau viaire (notamment la rue du chemin de 
ronde).  

 
 
On retrouve également quelques rares traces plus tardives de cette période 
à travers quelques fermes, maisons, manoirs et logis. 
 
  

Église ς Brissarthe (Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ

Tour de la Motte 
Châteauneuf-sur-Sarthe (Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ 



 
 

De la Renaissance à la Révolution (XVe-XVIIIe s.) 
 
Du début de la Renaissance... (XVe-XVIe s.) 
 
Dès la fin du XVe siècle, le territoire rural voit apparaître les premiers signes 
ŘΩǳƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭΦ CŜǊƳŜǎΣ ƭƻƎƛǎ Ŝǘ ƳŀƴƻƛǊǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ 
ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ƳŞŘƛŞǾŀǳȄΣ Ƴŀƛǎ ǎΩƻǊƴŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎ 
nouveaux : encadrements en pierre de taille, premiers bandeaux moulurés, 
jeux décoratifs autour des portes et fenêtres. 
 
Quelques témoins de cette période subsistent : quelques maisons de 
bourg, fermes, logis et manoirs.  
 

 
Source Υ hŦŦƛŎŜ Řǳ ¢ƻǳǊƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩ!ƴƧƻǳ .ƭŜǳ 

 

Exemple ci-dessus du Manoir les Vents au Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 
observer les apports du XVe siècle apportés au donjon du XIe siècle.  

 
 
 
On retrouve également comme témoins de cette période quelques 
habitations urbaines Τ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƭƻƳōŀƎŜǎ ƻǳ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜǎΦ 
 

  
  

 

Source : CCVHA 

 

 

Bécon-les-Granits

Champigné 
(Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ 

Grez-Neuville

Manoir les Vents ς Le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎ
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Χ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ (XVIIe-XVIIIe s.) 
 

" ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ ǳƴ ƛŘŞŀƭ ŘΩƻǊŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ǾƛǎƛōƭŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ 
Ǌŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜǎΦ ¦ƴ ƛŘŞŀƭ ǉǳƛ 
ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǇŀǊ une transition vers une architecture plus classique dans les 
bourgs comme dans les campagnes 
 
En effetΣ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǘǳŦŦŜŀǳ devient plus communΣ ŘΩŀōƻǊŘ ǇƻǳǊ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ 
les ouvertures, puis pour composer des pans de façades.  
 
[Ŝǎ ōŀƛŜǎ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘΣ ǎΩƻǊŘƻƴƴŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŀƭƛƎƴŜƴǘΣ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ǳƴŜ 
recherche de symétrie et de régularité. Cette évolution traduit une 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŜǊΣ Ǉƭǳǎ ƻǳǾŜǊǘŜΣ Ǉƭǳǎ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜΦ 
 

Quelques témoins de cette période subsistent : ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 
presbytères, quelques maisons de maître mais également des fermes, 
manoirs et châteaux ainsi que quelques maisons de bourg. 
 

 

 

Source : CCVHA 

 
Exemple ci-dessus de maisons de bourg à Chambellay et à Juvardeil illustrant cette 
transition vers une architecture classique. 
 

 
Source : CCVHA 

 

 
Source : CCVHA 

 
Exemples ci-dessus de la Mairie (ancien presbytère) de Brain-sur-Longuenée (Erdre-
en-Anjou) qui date du XVIIe-XVIIIe siècle et Řǳ /ƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ-Briand au Lion-
ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ǉǳƛ ŘŀǘŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·±LLLe siècleΣ ƛƴŎŀǊƴŀƴǘ ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
transition vers un style classique. 

 

Mairie (ancien presbytère) 
 Brain-sur-Longuenée (Erdre-en-Anjou) 

/ƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ-Briand ς Le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎ

Chambellay

Juvardeil



 
 

 Un territoire rural marqué par ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ·L·e siècle. 
 

Durant la seconde moitié du XIXe siècle, la France connaît de profonds 
bouleversements liés notamment à la révolution industrielle et qui va 
entraîner une transformation majeure des territoires.  
 

Une industrialisation des activités extractives 
 

Un développement principalement sur la partie ouest du territoire 
communautaire, ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŏommunes 
historiques comme Bécon-les-Granits, Vern-ŘΩ!ƴƧƻǳ Ŝǘ ƭŀ tƻǳšȊŜ (Erdre-
en-Anjou) ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ carrières de granits et mines 
ŘΩŀǊŘƻƛǎŜǎ 
 

 
Source : commune de Bécon-les-Granits 

 

Exemple ci-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘǎ Ł .ŞŎƻƴ-les-Granits qui ŀ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǾƻƛǊ 
laissé une empreinte durable et visible dans le sol a été si importante localement 
ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǾŜƴǳŜ ŜƴǊƛŎƘƛǊ le nom de la commune en 1923. 

 

Lƭ ǎǳōǎƛǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ Υ  
 

ü Des carrières encore lisibles dans le paysage parfois reconverti vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ comme le centre de plongée à Bécon-les-Granits ; 

 

ü Des équipements techniques comme un chevalement et une 
machinerie à la Pouëze ;  

 

ü Des quartiers ouvriers tels que les Pouëzettes (la Pouëze) ou le 
Vivier (Vern-ŘΩ!ƴƧƻǳύΦ 

 

  
Source : CCVHA 

 
 
 
Exemples ci-dessus, notamment, de la machinerie des ardoisières dont le bâtiment, 
ŎƘŀǊƎŞ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƘŞōŜǊƎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǘƛŜǊǎ-lieu ; et du ŎƘŜǾŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ 
ǎƛǘŜ ŀǊŘƻƛǎƛŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝǘ ŘŜ ōŀƭŀŘŜΦ 

 
 
 
 
 

Machinerie des ardoisières et chevalement 
La Pouëze (Erdre-en-Anjou) 
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Une modernisation de la production agricole  
 

Au XIXⱴ siècle, la modernisation de la production agricole transforme en 
profondeur les campagnes : de nouveaux outils de production, des 
pratiques de production rationnalisées et de nouvelles exigences en 
ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΦ 
 

Une évolution qui se traduit dans le paysage bâti par la reconstruction 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƻǳ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎΣ ǇŜƴǎŞŜǎ ǎŜƭƻƴ 
ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩƻǊŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛŘŞŀƭ 
classique de mesure et de symétrie, ces constructions affichent des plans 
rigoureux, de larges ouvertures adaptées aux besoins agricoles et à la 
ventilation, et un soin particulier apporté à la composition des façades.  
 

[ΩǳǎŀƎŜ ŀŎŎǊǳ ŘŜ ƭŀ ōǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ŎƻǊƴƛŎƘŜǎΣ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ 
ŀƴƎƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ Ŝǘ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 
 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ (exemples 
ci-dessous à Chenillé-Champteussé, Gené et le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎύΦ 
 

   

Source : CCVHA 

 

 
 
 

Un renouveau domanial  
 

En parallèle de la modernisation de la production agricole, les grands 
propriétaires fonciers structurent de vastes domaines autour de ces 
exploitations modernisées et mieux organisées. 
 
[Ŝ ǊŞŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎΣ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
grandes demeures associées aux goûts et aux références architecturales de 
leur époque.  
 

Sur le territoire, de ƴƻƳōǊŜǳȄ ŜȄŜƳǇƭŜǎ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ Υ ŎƘŃǘŜŀǳȄ Ŝǘ 
manoirs remaniés, partiellement reconstruits ou parfois même remplacés 
par de nouvelles constructions domaniales : châteaux, manoirs et maisons 
de maître. 
 

 
Source : CCVHA 

 
Le Château des Rues, ci-dessus, témoigne de ces changements : reconstruit en 1768 
et restauré dans un style néogothique en 1858.  

 
 
 

De gauche à droite : Chenillé-Champteussé, Gené et le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎ

Château des Rues ς Chenillé-Champteussé



 

Exemple à droite du tracé de la route nationale entre Le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎ 
et Châteauneuf-et-Loire visible sur un extrait de la carte routière et 

vicinale du département du Maine et Loire par A. Goblit en 1882. 
Source : Gallica 

 

De nouvelles infrastructures de transports 
 

CŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜǎΧ 
 

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƛƳǇǊƛƳŜ ǎŀ ƳŀǊǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 
Le développement des lignes ferroviaires du Petit Anjou sΩest accompagné 
de la construction de gares, de haltes et de maisons gardes-barrières dans 
les communes traversées (Le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ .ŞŎƻƴ-les-Granits, Le Louroux-
.ŞŎƻƴƴŀƛǎ ό±ŀƭ ŘΩ9ǊŘǊŜ-Auxence), ΧύΦ 
 

{ƛ ŎŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǎǇŀǊǳΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ƭŜǳǊ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǘƻǇƻƴȅƳƛŜ Υ ǘǊŀŎŞǎ des emprises encore perceptibles et noms 
de rues évoquant une gare ou le Petit Anjou. 
 

 
Source : Archives départementales 

 
Exemple ci-dessus du Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŎƛŜn hôtel et restaurant de la gare. 

 
 
 
 
 

FluvialesΧ 
 

Les abords des rivières navigables όƭŀ {ŀǊǘƘŜΣ ƭΩhǳŘƻƴΣ ƭŀ aŀȅŜƴƴŜύ ǎƻƴǘ 
aménagés ou ǊŞŀƳŞƴŀƎŞǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
artisanales ou industrielles et pour permettre le transport de 
marchandises. 
 

De nombreux témoins subsistent : moulins, écluses, maisons éclusières et 
quais.  
 

  
Source : CCVHA 

RoutièresΧ  
 

Des nouvelles routes rectilignes sont tracées entre les différentes grandes 
ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊƻǳǘŜ 
nationale 770 entre Châteauneuf-sur-Sarthe (les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ Ŝǘ /ŀƴŘŞ 
aménagée au milieu du XIXe siècle. 
 

 

Écluse et maison éclusière du 

Petit Chenillé ς La Jaille-Yvon

Bateau et moulin à Grez-Neuville
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Une transformation des bourgs 
 

/Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
renouvellement urbain.  
 

Un renouvellement religieux  
 

La seconde moitié du XIXe siècle marque aussi le retour du religieux et la 
ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ églises du 
territoire, reconstruites ou agrandies selon les canons architecturaux de 
ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ  
 

 

Exemple à gauche ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Řǳ Lion-
ŘΩ!ƴƎŜǊǎ qui illustre cette période avec 
à gauche la partie ancienne (XI-XIIIe 
ǎƛŝŎƭŜǎύ Ŝǘ Ł ŘǊƻƛǘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 
reconstruite au XIXe siècle. 
Source : CCVHA 

 

Exemple ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ .Ǌŀƛƴ-sur-Longuenée (Erdre-
en-Anjou) en 1894 
 

  

Sources : Archives 
départementales 
et CCVHA 

 
 

Un renouvellement civique  
 

Dans le même temps, ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ des communes et de leur rôle politique 
et social se traduit notamment par la construction de nouvelles mairies 
et/ou Hôtels de Ville tels que celui du Louroux-.ŞŎƻƴƴŀƛǎ ό±ŀƭ ŘΩ9ǊŘǊŜ-
Auxence) ci-dessous. 
 

 
Source : CCVHA 

 
 
 
  

aŀƛǊƛŜ ŘŜ ±ŀƭ ŘΩ9ǊŘǊŜ-Auxence

Église du Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎ

Église de Brain-sur-Longuenée



 
 

¦ƴŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
 

Une affirmation du rôle des communes qui se traduit également, dans le 
cadre de la diffusion de ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƭƭŜǎ 
ŘΩŀǎƛƭŜΦ CŀŎŜ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ƧƻǳŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǊƾƭŜ Ŝƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŀƴǘ 
également des écoles privées catholiques. 
 

  
Source : CCVHA 

  
Certaines mairies du territoire (comme la Mairie de Juvardeil ci-dessus) accueillaient 
ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜΦ  
 
¦ƴ ŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŜǘƛǘŜ ŜƴŦŀƴŎŜ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ {ŀƭƭŜǎ ŘΩ!ǎƛƭŜΣ 
ŀƴŎşǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǇŀǊ 
exemple ci-ŘŜǎǎǳǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ {ŀƭƭŜ ŘΩ!ǎƛƭŜ ŘŜ aƛǊŞύΦ 
 
 

¦ƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
 

Dans les centres-bourgs et leurs abords, de nouvelles constructions 
ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Υ Ƴŀƛǎƻƴǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜǎΣ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ƻǳ 
maisons de bourg remaniées. Ces édifices introduisent des volumes plus 
réguliers et des façades plus soignées. 

 

hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ 
immeubles de rapports sur plusieurs communes du territoire. 
 

Ces apports successifs contribuent à transformer la morphologie des 
ōƻǳǊƎǎΣ ǉǳƛ ǎŜ ŘŜƴǎƛŦƛŜƴǘΣ ǎΩŞǘƛǊŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŀȄŜǎ Ŝǘ ƳşƭŜƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ 
ŦƻǊƳŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ƻǴ ƭŜǎ ōŜǎƻins résidentiels et 
économiques redessinent progressivement les centralités locales. 
 

 

 
 
Exemple de maisons de villes plus ou moins 
cossues à Bécon-les-Granits 

 
Source : CCVHA 

 
 

 
  

Mairie ς Juvardeil {ŀƭƭŜ ŘΩ!ǎƛƭŜ ς Miré

Bécon-les-Granits

Bécon-les-Granits

Bécon-les-Granits
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 [Ωépoque contemporaine 
 

Les premières formes contemporaines 
 

Au XXⱴ siècle, le territoire voit apparaître de nouvelles constructions 
rompant avec les formes traditionnelles. On retrouve quelques bâtiments 
et maisons édifiées dans les années 1930 introduisant des formes 
architecturales atypiques, comme en témoignent les exemples ci-dessous. 
 

 
 

   
Source : CCVHA 

 

 
 

La diffusion du pavillonnaire et la périurbanisation 
 

" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтлΣ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 
ǾƻƛǘǳǊŜΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ ŀǳ 
sein de lotissements organisés. Ce mouvement de périurbanisation se 
prolonge ensuite dans les années 1990 et 2000, en particulier dans les 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΦ  
 

Sur le territoire, de nombreux lotissements et de nombreuses maisons 
témoignent de ce phénomène. 
 

 
 

 

 

Source : CCVHA 

 

Ancienne station-service 
Brain-sur-Longuenée  
(Erdre-en-Anjou) 

Lotissements années 1990-2000 
 Saint-Augustin-des-Bois 

Lotissement des années 1970 - Miré

De gauche à droite : maisons à Châteauneuf-sur-Sarthe (Les Hauts-
ŘΩ!ƴƧƻǳύ, à Bécon-les-Granits et à Vern-ŘΩ!ƴƧƻǳ ό9ǊŘǊŜ-en-Anjou) 

Ancienne maison de 
retraite de Villemoisan 
ό±ŀƭ ŘΩ9ǊŘǊŜ-Auxence) 



 
 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇƻƭŀǊƛǘŞǎ 
commerciales périphériques 
 
En parallèle de la périurbanisation, les abords de plusieurs espaces 
agglomérés Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ǿǳ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Ŝǘκƻǳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ. Leurs bâtiments fonctionnels, 
vastes parkings et façades standardisées introduisent des formes 
architecturales nouvelles, très différentes des tissus anciens traditionnels.  
 

 
Source : CCVHA 

 
 
Exemple ci-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ {ǳǇŜǊ ¦ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳƴŜǳŦ-sur-Sarthe qui illustre une 
ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŀƴǎ ǳǎŀƎŜ commercial, ce site offre une 
possibilité de redévelopper la ville sur elle-même. 
 
 
 

[ΩƘŞǊƛǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŀŎǘǳŜƭǎ 
 
/ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŀŎŎǊǳŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ ǳƴŜ 
dilution des centralités traditionnelles et une recomposition profonde du 
paysage.  
 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǳƴ ŘŜǎ enjeux principaux est de « reconstruire la ville sur elle-
même » : ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ densifier certains espaces, réinvestir 
les centres-bourgs et les espaces disponibles pour retrouver des territoires 
plus cohérents et durables, des ensembles urbains lieux de vie commerciale 
et sociale.  
 

.  
Source : CCVHA 

 
Témoigne de cet enjeu le quartier Jules Verne, au Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 
ŀƴŎƛŜƴƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ et artisanales un ensemble mêlant 
équipements publics, petits collectifs, maisons groupées et espaces verts de 
proximité Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩƘȅǇŜǊŎŜƴǘǊŜΦ 
 

 
  

Quartier Jules Verne ς Le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎ 

Ancien Super U ς Châteauneuf-sur-Sarthe (Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ
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LE PATRIMOINE BÂTI 
 

1. Un patrimoine recensé et protégé : état des inventaires et des outils de protections existants 
 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŞƧŁ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ŜƴŎŀŘǊŜƴǘΣ Ł ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘƛǾŜǊǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊimoine. Ces différents dispositifs 
se complètent et couvrent une partie du patrimoine localΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ƻǳ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜ ŘΩŞŘƛŦƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ. 
 

 Une protection directe au titre des monuments historiques 
 

Commune historique  Nombre de MH 
classés 

 Nombre de MH 
inscrits 

Andigné     1 

Bécon-les-Granits  1  4 

Brain-sur-Longuenée     1 

Brissarthe     2 

Champigné  2  1 

Champteussé-sur-Baconne     4 

Châteauneuf-sur-Sarthe     1 

Chenillé-Changé     3 

Contigné     1 

Grez-Neuville     2 

Juvardeil     1 

Le Lion-d'Angers  1  4 

Marigné     1 

Miré  2  2 

Montreuil-sur-Maine     1 

La Pouëze  1  1 

Soeurdres  1    

Thorigné-d'Anjou     2 

Villemoisan  1    

TOTAL  9  32 
 

 

Le territoire intercommunal compte, en 2026, 39 monuments historiques 
protégés (pour 59 éléments protégés les composant). 
 

ü La liste des monuments historiques du territoire figure en ŀƴƴŜȄŜ ƴϲ м 
 
Deux monuments historiques sont à la fois inscrits et classés : le château de 
Landeronde à Bécon-les-DǊŀƴƛǘǎ Ŝǘ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Martin-de-Vertou au Lion-
ŘΩ!ƴƎŜǊǎ 
 

Des monuments historiques présents sur 19 des 29 communes historiques 
 

Un patrimoine protégé au titre des monuments historiques principalement 
composé de patrimoine domanial/seigneurial (51.3%) et de patrimoine religieux 
(35.9%) et en grande partie privé (65%). 
 
 

Conséquences : ¦ƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩélément protégé, un 

ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;tat et une obligation 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜΦ 5Ŝǎ ŀƛŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŦƛǎŎŀǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 
mobilisés pour compenser les coûts liés à la conservation de ce patrimoine.  
 
Source : État ς Inventaire des monuments historiques 

  



 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

  

Sources : CCVHA, archives départementales du Maine-et-Loire, M. de la Grandière 

  

Manoir de la Hammonière ς Champigné (Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ

Moulin ς Chenillé-Changé (Chenillé-Champteussé)
Château de la Grandière ς Grez-Neuville

Église de Châteauneuf-sur-Sarthe 

(Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ

Église Saint-Martin ς Thorigné-ŘΩ!ƴƧƻǳLogis de la Grand Maison ς Bécon-les-Granits
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 Une protection indirecte à travers les périmètres de protection des monuments historiques. 
 

Aussi appelés « abords », ces périmètres forment une servitude 
ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ « AC1 » ǉǳƛ ŜƴŎŀŘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 
monument historique classé ou inscrit, afin de protéger sa perception 
et son environnement architectural et paysager. 
 

Il existe deux types de périmètres :  

¶ Un périmètre de 500m autour du monument historique ; 

¶ Un périmètre « délimité des abords ». 
 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ рлл ƳΣ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜΣ le 
périmètre délimité des abords est tracé sur mesure : il suit les 
perspectives et les enjeux patrimoniaux réels autour du monument. 
 
Conséquences : dans ces périmètres davantage de travaux sont 
ǎƻǳƳƛǎ Ł ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŜǘΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ Ł ƭΩŀǾƛǎ ŘŜ 
ƭΩ!ǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜǎ .ŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ  
 

 

ü Sur le territoire intercommunal, on dénombre 68 périmètres de 
500m et 2 périmètres délimités des abords couvrants un peu plus 
de 3 366 ha ; soit 5.3 % du territoire intercommunal. 
 

ΧŘƻƴǘ мр ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ 
situés hors de la communauté de communes mais ayant un impact 
sur le territoire. 

 Exemple de périmètres adaptés du Château du Bois Guignot et du Logis de la 
Grand Maison à Bécon-les-Granits 

 
 

9ȄŜƳǇƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ рллƳ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳƴŜǳŦ-sur-Sarthe 

 
  

Ce contrôle renforcé, prévu initialement pour protéger les 
abords du monument historique, contribue également, de 
manière indirecte, à la protection des autres édifices et 
éléments patrimoniaux présents dans ces périmètres. 
 



 
 

 Une protection directe à travers un site patrimonial remarquable. 
 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ {tw Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊotéger des villes, villages ou quartiers 
présentant une richesse architecturale, historique, paysagère à 
préserver. 
 
¦ƴ {tw ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜΣ qui forme une servitude 
ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ζ AC4 »Σ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŜƴŎŀŘǊŜ ƭŜǎ 
interventions afin de préserver les qualités patrimoniales, 
paysagères et architecturales du site. 
 

 

 Sur le territoire intercommunal, on recense seul un site patrimonial 
remarquableΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩancienne AVAP de Thorigné-ŘΩ!ƴƧƻǳ. 
 

 

 
 
Conséquences : les édifices bâtis et éléments ponctuels 
patrimoniaux qui se situent dans ces périmètres sont directement 
protégés par davantage de travaux soumis à autorisation 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ règlement patrimonial du SPR appliqué par 
ƭΩArchitecte des Bâtiments de France Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 

  
 
[Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ό{twύ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ 
autonome qui supplante la protection des abords des monuments historiques 
όaIύ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜΣ ŞǾƛǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŘƻǳōƭŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ 
réglementaire. 

 
  

Un site patrimonial remarquable (SPR) est un nouveau 
dispositif de protection du patrimoine issu de la loi LCAP 
de 2016, dispositif remplaçant et se substituant aux 
secteurs sauvegardés, aux aires de mise en valeur de 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ό!±!tύ Ŝǘ ŀǳx zones de 
protection du patrimoine architectural urbain et 
paysager (ZPPAUP). 
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 Une protection indirecte à travers les périmètres de protection des sites. 
 

Les périmètres de protection des sites visent à la préservation des 
« monuments naturels et aux sites de caractère artistique, historique, 
scientifique, légendaire ou pittoresque. » 
 

Il existe deux types de sites : les sites inscrits et les sites classés qui forment 
ǳƴŜ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ζ AC2 ». 

 
Site inscrit : un espace naturel ou bâti de caractère artistique, historique, 
ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ƭŞƎŜƴŘŀƛǊŜ ƻǳ ǇƛǘǘƻǊŜǎǉǳŜ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǎŜǊǾŞ.  
 

ü 1 site inscrit sur le territoire : village de Champteussé-sur-Baconne. 
 

Conséquences : ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴŦƻǊƳŞǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ п Ƴƻƛǎ Ł 
ƭΩŀǾŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Τ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎƻǳƳƛǎ Ł 
ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Τ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŀǾƛǎ ŘŜ 
ƭΩ!.CΦ  

 
Site classé : un site de caractère artistique, historique, scientifique, légendaire 
ƻǳ ǇƛǘǘƻǊŜǎǉǳŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀǇǇŜƭƭŜΣ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŀ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ƎǊŀǾŜΦ 
 

ü 2 sites classés sur le territoire : le Château et parc de la Grandière (Grez-
Neuville) et les Ormes séculaires de la propriété du Verger 
(Chambellay) 

 

Conséquences : davantage de types de travaux soumis à autorisations 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Τ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǎƻǳƳƛǎŜǎ ŀǳȄ ŀǾƛǎ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ 
chargé des sites, de la DREAL, de la DRAC et de la CDNPS ; délivrance des 
ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ aƛnistre ; délais 
ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭƻƴƎǎ όǇƻǳǾŀƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŜƴǘǊŜ с Ƴƻƛǎ Ŝǘ м ŀƴύΦ 

 Périmètre du site inscrit de Champteussé-sur-Baconne 

 
 

Périmètre du site classé du 
Château et parc de la Grandière 

 

Périmètre du site classé des 
Ormes séculaires du Vergé 
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 Une protection du patrimoine archéologique. 
 

Le patrimoine archéologique, encore enfoui, est 
protégé à travers des zones de présomption de 
prescription archéologique (ZPPA).  
 

Ces zones délimitent des secteurs où la présence 
de vestiges archéologiques est jugée probable et 
significative, et où les interventions dans le sous-
sol doivent être menées avec précaution. 
 

Conséquences : Dans ces zones, les projets de 
construction ou d'aménagement susceptibles de 
modifier le terrain peuvent faire l'objet de 
prescriptions archéologiques ; telles qu'un 
diagnostic ou des fouilles préventives ; afin que 
les traces anciennes soient identifiées, étudiées 
ou protégées avant toute transformation du site. 
 
 

Il existe également des zones de sensibilité 
archéologique, qui signalent des secteurs où la 
probabilité de présence de vestiges est élevée. 
Ces zones constituent un outil d'alerte à 
destination des porteurs de projets et des 
services instructeurs, mais n'ont pas d'effet 
réglementaire automatique : elles n'impliquent 
notamment aucune obligation de transmission 
des dossiers au service régional de l'archéologie. 

 Sur le territoire intercommunal, seules cinq communes sont concernées par ces ZPPA. On 
dénombre 24 ZPPA couvrant 412,49 ha, soit 0.6% du territoire intercommunal. 
 

 
 

Seules cinq communes sont concernées par ces ZPPA. On observe une concentration plus marquée 
sur GrezȤNeuville et Marigné (les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ½tt! ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŞǘŜƴŘǳŜ au 
niveau du ŎǆǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳƴŜǳŦȤsurȤSarthe (les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύΦ 

  

Ces zones permettent ainsi de 
concilier développement du 
territoire et préservation du 
patrimoine archéologique.  
 



 
 

 ¦ƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 
 

Il est possible de protéger le patrimoine non protégé par des 
ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝƴ Ƴƻōƛƭƛǎŀƴǘ 
notamment les outils prévus ǇŀǊ ƭŜ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ 
notamment aux articles L.151-19 et suivants.  
 

Ils permettent notamment ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ : 

¶ Bâtiments ou ensembles bâtis à préserver ; 

¶ Murs, clôtures, portails ; 

¶ Arbres remarquables ou haies structurantes ; 

¶ Alignements, perspectives, silhouettes urbaines ; 

¶ Éléments liés aux activités agricoles ou industrielles ; 

¶ tŜǘƛǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ όǇǳƛǘǎΣ ŦƻǳǊǎΣ ŎŀƭǾŀƛǊŜǎΣ ƭŀǾƻƛǊǎΧύ 
 

Une identification ponctuelle ou périmétrale qui doit 
ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ écrites 
encadrant la nature et le degré de protection. 
 

[Ŝǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ territoire 
intercommunal identifient notamment : 
 

ü 8 périmètres correspondant à des bourgs historiques ; 
 

ü Près de 600 bâtiments et éléments isolés 
patrimoniaux 

 
 

 
Exemple du règlement graphique du PLU de 
{ǆǳǊŘǊŜǎ (les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ où des bâtiments 
sont directement identifiés (en rouge) au titre 
ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φмрм-19 du CU.  

 
9ȄŜƳǇƭŜ Ł ±ŀƭ ŘΩ9ǊŘǊŜ-Auxence où le bourg 
historique (en rose) est identifié dans le règlement 
ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φмрм-19 du CU. 

 

Des formes et niveaux de protection qui varient fortement : 
 

¶ Des communes couvertes ou non couvertes ǇŀǊ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ sans 
protection particulière au titre du L.151-19 CU ; 

 

¶ Des PLU qui se limitent à une simple identification sans véritable traduction 
règlementaire outre le recours au permis de démolir ; 

 

¶ Des PLU plus élaborés qui définissent ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ 
architecturale, de matériaux ou de volumes.  
 

Une écriture règlementaire qui peut entraîner ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ, 
ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ Ł ƭŀ subjectivité de notions comme « 
harmonie » ou « caractère », et à des règles parfois trop générales ou trop 
techniques. 

  

Constat : Une protection qui demeure partielle et 

inégale entre les communes, tributaire de 

l'existence et de l'ambition du document 

d'urbanisme en vigueur. 
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2. Un patrimoine local ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞΣ ǊŜŦƭŜǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Afin d'assurer une protection patrimoniale homogène et cohérente à l'échelle 
intercommunale, il a été décidé de réaliser un inventaire du patrimoine sur 
l'ensemble du territoire. 
 

Un inventaire qui repose sur ceux déjà réalisés par le conseil départemental, sur 
ceux issus des PLU communaux existants et sur un travail de terrain. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : CCVHA, Communes de Chenillé-Champteussé et dΩErdre-en-Anjou 

  

hǳǘǊŜ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǇǊƻǘŞƎŞ ŘŞƧŁ ŞǾƻǉǳŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ όŜƴ ŎƻǳǊǎύ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ Ŝǘ 
ǊŜŎŜƴǎŜ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ǇǊŝǎ ŘŜ н ллл 
ŞŘƛŦƛŎŜǎ ōŃǘƛǎ ƻǳ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ όǇǳƛǘǎΣ ŎǊƻƛȄΧύ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ 
ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΦ  

Maison de maître ς Andigné (Le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎύ

Maison ς Juvardeil Église ς Thorigné-ŘΩ!ƴƧƻǳ

Mairie (ancien presbytère) ς La Pouëze (Erdre-en-Anjou) Château des Rues ς Chenillé-Changé (Chenillé-Champteussé



 
 

 Le patrimoine : un témoin abondant aux formes et typologies multiples 
 

1942 édifices et éléments patrimoniaux identifiés 

 
 
 
9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ : 
 

ü 35 ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ : principalement les bourgs historiques et 
quelques hameaux et cités ouvrières et couvrant près de 5 km² ; 

 

ü 16 km de linéaires de murs et murets ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ;  
 

ü 195 alignements de façades ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ;   
 

ü 25 km² de parcs, jardins et bois ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ du patrimoine castral et 
domanial ainsi que des propriétés bourgeoises, couvrant près de 4% du 
territoire intercommunal.  

 
Un inventaire détaillé, précisant pour chaque élément sa localisation, sa typologie 
patrimoniale ainsi que son niveau de valeur : du ǇŜǘƛǘ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōŃǘƛ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 
édifices remarquables. 
 
 
 

 

> Patrimoine urbain 

35,5 % 
aŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƭŜǎΧ 
aŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ōƻǳǊƎǎΧ 

 

> Patrimoine rural et agricole 

33,8 % 
CŜǊƳŜǎ Ŝǘ ŦŜǊƳŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎΧ 
DǊŀƴƎŜǎΧ 

 

> Patrimoine domanial et seigneurial 

13,5 % 
/ƘŃǘŜŀǳȄ Ŝǘ ƳŀƴƻƛǊǎΧ 
aŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ƳŀƞǘǊŜΧ 

 

> Patrimoine religieux 

11,2 % 
;ƎƭƛǎŜǎ Ŝǘ ŎƘŀǇŜƭƭŜǎΧ 
/ǊƻƛȄ Ŝǘ ŎŀƭǾŀƛǊŜǎΧ 

 

> Patrimoine fluvestre 

3 % 
aƻǳƭƛƴǎΣ ŞŎƭǳǎŜǎΧ 
tƻƴǘǎΧ 

 

> Patrimoine artisanal et industriel 

0,7 % 
aƻǳƭƛƴǎ Ł ǾŜƴǘΣ ŦƻǳǊǎΣ ŎƘŜƳƛƴŞŜǎΣ ŦƻǊƎŜǎΧ 
aƛƴƻǘŜǊƛŜǎΣ ǘŀƴƴŜǊƛŜǎΧ 

 

> Autres et indéterminés 

2,3 %  

  

  

/ƻƴǎǘŀǘ Υ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƭƻŎŀƭ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ŀōƻƴŘŀƴǘΦ 

9ƴƧŜǳ Υ {ΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ ǇƻǳǾŀƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ t[¦ƛ Ŝǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞ Ŝǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘΣ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ Ŝǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞΦ 
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 AssureLe patrimoine Υ  ǳƴ ǘŞƳƻƛƴ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
 

Le territoire se caractérise par un patrimoine 
particulièrement abondant, présent de manière continue 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ  
 
ü Une densité moyenne de 3 édifices bâtis ou 

éléments ponctuels par km². 
 

Une répartition plutôt équilibrée entre : 
 

¶ les espaces urbanisés, réunissant environ 46 % 
du patrimoine recensé (maisons de bourg, 
édifices publics, anciens équipements, etc.) ; 

 

¶ les espaces ruraux et naturels, réunissant près 
de 54 % du patrimoine recensé (fermes, moulins, 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΧύΦ  

 

Une disparité de la répartition entre les bassins de vie : 
On peut observer une densité plus faible dans la partie 
sud-ouest du territoire intercommunal. Cette situation 
ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ notamment par une moindre densité de 
bourgs et villages historiques, notamment en 
comparaison avec les rives de la Mayenne.    
 

 

 

  

Enjeux :  
 

¶ AǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
territoire communautaire. 
 

¶ wŞǳǎǎƛǊ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀōƻƴŘŀƴǘ Ŝǘ ǊŞǇŀǊǘƛ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du territoire en mobilisant des outils adaptés et proportionnés, 
applicables et appliqués. 

 

/ƻƴǎǘŀǘ Υ DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ Ǉƭǳǘƾǘ 

ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 

Ŏƻƴǘƛƴǳ Ŝǘ ŘƛŦŦǳǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŎŜƴǘǊŜǎπōƻǳǊƎǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄΣ ƭŜǎ 

ŞŎŀǊǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǊǳǊŀǳȄΦ 

 



 
 

 Le patrimoine : un témoin aux nombreuses formes et typologies ayant chacune leurs spécificités 
 

Le patrimoine local se distingue par une grande diversité, tant dans les types de bâtiments que dans les époques auxquelles ils appartiennent. Une richesse 
qui se lit dans la variété des typologies et formes architecturales ainsi que des matériaux employés.  
 

Une diversité de typologies et de formes ƭƛŞŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
 

Le patrimoine local témoigne de différentes époques de construction, des 
traces les plus anciennes aux édifices contemporains. Chaque période ayant 
développé ses propres formes architecturales, cette succession offre 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ au territoire une large variété de formes et typologies bâties. 
 

Une diversité de matériaux et des spécificités architecturales liées à la 
géologie 
 

Héritier de sa géographie, le territoire combine les apports du Massif 
ŀǊƳƻǊƛŎŀƛƴ όŀǊŘƻƛǎŜǎΣ ǎŎƘƛǎǘŜǎΧύ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΣ ŦŜǊƳŜǎ 
et églises, et ceux du Bassin parisien, qui fournit les calcaires et sables, dont 
le tuffeau, présent dans les corniches, linteaux ou chaînages. La rencontre de 
ces matières et de leurs teintes confère une identité singulière aux 
constructions locales. 

  

   

 

     
Source : CCVHA 

  

9ƴƧŜǳ Υ aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜΣ ŀŘŀǇǘŞŜ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎΣ ŘŜǎ 

ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǇƻǉǳŜǎΣ ǇƻǳǊ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǳǊ 

ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǘŞ 

 

/ƻƴǎǘŀǘ Υ ¦ƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜΣ ǊŜŦƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ŘŜǎ ŞǇƻǉǳŜǎ Υ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ 

ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ 

ƭϥƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

De gauche à droite : statue de la Vierge à Chenillé-Changé (Chenillé-Champteussé) ; ancienne ferme à Andigné (Le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎύ ; 
maison de maître à Bécon-les-Granits ; maison à Vern-ŘΩ!ƴƧƻǳ ό9ǊŘǊŜ-en-Anjou) et le moulin de la Jaille-Yvon
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3. Les défis et enjeux de la protection, de la conservation et de la valorisation du patrimoine local 
 

 Le patrimoine local : un lieu de vie pour quels usages demain ? 
 
Le patrimoine constitue avant tout un ensemble de lieux vécus :  

- des lieux habités όŦŜǊƳŜǎΣ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ōƻǳǊƎǎΧύ ;  
- des lieux de travail όŦŜǊƳŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎΧύ ; 
- des lieux ŘŜ ǎƻŎƛŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ au quotidien (écoles, 
ƳŀƛǊƛŜǎΣ ŞƎƭƛǎŜǎΣ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛƻƴΣ ǇǳƛǘǎΣ ŦƻǳǊǎ Ł ǇŀƛƴΦΦΦύ 

 
Avec le temps, ces édifices bâtis et ces éléments isolés peuvent perdre 
leur usage initial et/ou se retrouver sans usage.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Redonner un usage et une fonction à un patrimoine peut constituer un 
levier essentiel de sa préservation en entraînant une présence 
humaine, un entretien régulier, des réparations et investissements 
indispensables.  

 
Ces usages doivent toutefois être adaptés aux caractéristiques propres 
de chaque patrimoine, en tenant compte de sa typologie, de sa valeur 
historique, de son rôle social ou symbolique.  
 

 

  

 

 

 

 

  Source : CCVHA 

  

/ƻƴǎǘŀǘ Υ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀ ǇŜǊŘǳ ǎƻƴ ǳǎŀƎŜ 

ƛƴƛǘƛŀƭ Ŝǘκƻǳ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭŜ ǾƻƛǊ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ƻǳ ŞǾƻƭǳŜǊΦ 

9ƴƧŜǳ Υ tǊŞǾŜƴƛǊ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝƴ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ǳǎŀƎŜΦ 

 
 

Ancien presbytère 
Vern-ŘΩ!ƴƧƻǳ ό9ǊŘǊŜ-en-Anjou) 

Ancien four en pierre 
Saint-Augustin-des-Bois 

Ancien bâtiment agricole 
Le Louroux-Béconnais  
ό±ŀƭ ŘΩ9ǊŘǊŜ-Auxence) 

Ancien bâtiment agricole 
Saint-Augustin-des-Bois 



 
 

Préservation du patrimoine et changement ŘΩǳǎŀƎŜΣ ƭΩǳƴ ǇŜǊƳŜǘ-ƛƭ ƭΩŀǳǘǊŜ Κ 
 

/Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŎƻƴŘǳƛǎŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ réalisation de 
travauxΣ Řƻƴǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƻǳ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ peuvent altérer les caractéristiques 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ et parfois compromettre sa préservation.  
 
 
 
 
 
 
[Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŀƛǎŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳŜ 
le patrimoine se situe en zone urbaine, agricole ou naturelle. Dans ce cadre, les 
Ǉƭŀƴǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ intercommunaux peuvent, dans une certaine 
mesure, encadrer ces transformations en identifiant les éléments concernés 
et en définissant les règles qui orientent leur évolution. 
 

ü En agglomérationΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜ 
est plus simple au regard des droits à construire, de la pluralité des 
destinations et sous-destinations qui y sont autorisées.  

 

ü Hors agglomération, dans les zones agricoles et naturelles, les 
changements de destination et sous-ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǎƻƴǘ 
restreints.  

 

o ±ŜǊǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƻǳ ŘŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ όƎƞǘŜsΣ Χύ Κ  
 

Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ règlement graphique, les bâtiments qui 
ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 
L.151-11-I-2° Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ  

 

o ±ŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΧ Κ  
 

Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘŞƭƛƳƛǘŜǊ ǳƴ {ŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ¢ŀƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩ!ŎŎǳŜƛƭ [ƛƳƛǘŞŜǎ 
ό{¢9/![ύ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φмрм-мо Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ  

 

 
Source : CCVHA 

 

Exemple ci-dessus à Champteussé-sur-Baconne (Chenillé-
/ƘŀƳǇǘŜǳǎǎŞύ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦŜǊƳŜ ƳƻŘŝƭŜ située Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ōƻǳǊƎ 
et reconvertie en logements qui illustre une transformation qui préserve 
Ŝǘ ƳŜǘ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

  

  
 

 

Exemple ci-dessus ǘƛǊŞ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 
illustrant un changement de destination conduisant à une 
reconstruction partielle du bâtiment et à une évolution importante de 
ƭΩŀǎǇŜŎǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΦ 

 
  

9ƴƧŜǳ Υ 9ƴŎŀŘǊŜǊ ŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭŜ 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΦ  

 
 

/ƻƴǎǘŀǘ Υ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΦ  
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 Le patrimoine local : entre préservation et rénovation, quels compromis possibles ? 
 

[Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŦƛƎŞΣ ǎΩŀŘŀǇǘŜΣ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ Ŝǘ 
ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǘ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
bâtiments ayant connu des transformations successives. 
 

La rénovation énergétique et ƭΩamélioration du confort 
thermique des bâtiments anciens ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
indispensables.  
 

Néanmoins, ces travaux peuvent conduire à des interventions 
et travaux sur le bâti pouvant impacter profondément et 
durablement le patrimoine : 
 
 

  
 

    

  
    

Source : CCVHA 
 

Les exemples ci-dessus montrent des interventions plus ou moins 
adaptées : menuiseries non cohérentes avec le bâti, disparition 
de volets battants au profit de volets roulants, ou encore 
effacement de détails architecturaux sous une isolation 
extérieure. 

  

  

9ƴƧŜǳ Υ Concilier le droit à faire évoluer son bâtiment avec la 

préservation de ses éléments patrimoniaux, en privilégiant des 

interventions réversibles et respectueuses des structures 

existantes. 

 

Grez-Neuville Grez-Neuville
Vern-ŘΩ!ƴƧƻǳ ό9ǊŘǊŜ-en-Anjou)

Gené (Erdre-en-Anjou) Champigné (Les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ

¶ wƛǎǉǳŜ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŀǘƛƻƴ : la disparition des modénatures, des 
ǾƻƭǳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇŜǳǘ altérer la compréhension 
ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊΦ 

 

¶ Solutions standardisées et inadaptées : le remplacement de 
menuiseries anciennes par des modèles standard peut modifier 
ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ ŀǇǇŀǳǾǊƛǊ la qualité 
patrimoniale. 

 

¶ Altérations durables liées à des matériaux incompatibles : ƭΩǳǎŀƎŜ 
de matériaux ou techniques inadaptés (enduits ciment, isolants 
non compatibles) peut provoquer des dégradations durables.  



 
 

 Le patrimoine local : entre accompagnement, conseil et règlementation, quel juste équilibre ? 
 

[ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǊŜǇƻǎŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ ǳƴ appui et accompagnement des porteurs de 
projets : mobilisation ŘΩǳƴ architecte-conseil du CAUE, diffusion de fiches 
pratiques et conseils permettant des interventions respectueuses du patrimoine 
et la diffusion de solutions techniques adaptées.  
 
Cet équilibre implique aussi une communication accessible et pédagogique, 
permettant de partager les enjeux, de mettre en avant les bonnes pratiques et de 
rendre les attentes compréhensibles pour tous. 
 

À droite, extraits tirés ŘŜ ŦƛŎƘŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ŘƛŦŦǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ¦5!t пф Ŝǘ Řǳ 
nuancier départemental produit par le CAUE 49 qui illustrent des pratiques 
attendues et respectueuses du patrimoine local. 
 

 
 
 
 
 

Enfin, conjointement à cet accompagnement, il est possible de déployer des outils 
de protection réglementaires cohérents et gradués : de la simple identification à 
un cahier de recommandations architecturales, paysagères et patrimoniales (outil 
intermédiaire) jusqu'à des prescriptions règlementaires ciblées pour les éléments 
les plus sensibles, pouvant permettre de s'assurer de la protection du patrimoine.  
 

Des ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ, pour 
garantir de manière effective et durable la protection du patrimoine.  
 

 
 

 

 

 

 
  Sources : CAUE 49 et UDAP 

  

/ƻƴǎǘŀǘ Υ ǳƴ ǎƻŎƭŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ Ŝǘ ƳƻōƛƭƛǎŀōƭŜǎΦ 

9ƴƧŜǳ Υ !ǊǘƛŎǳƭŜǊ ŦƛƴŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ ŎƻƴǎŜƛƭ Ŝǘ 

ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǘƻǳǘŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ 

ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎΦ  
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ORGANISATION ET FORMES URBAINES RENCONTRÉES SUR LE TERRITOIRE 
 

1. Les formes historiques des bourgs du territoire 
 

 Le village-noyau (ou concentrique) 
 

 

 Description 
 

Il ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ la plupart du temps de façon plus ou moins concentrique autour 
ŘΩǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ǇŀǊŦƻƛǎ mais plus rarement ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ 
motte féodale.  
 

Pour un certain nombre de bourgs historiques du territoire, ce noyau ancien 
est toujours lisible et a peu évolué depuis (Chenillé-Changé, ΧύΦ  
 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ōƻǳǊƎǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻƴǘ ŘŜǇǳƛǎ Ŏƻƴƴǳ un 
développement urbain pavillonnaire autour de ce noyau ancien ou dans le 
prolongement de ce dernier (Sceaux-ŘΩ!ƴƧƻǳΣ Saint-Augustin-des-BoisΣ Χ). 
 

 
 

 

Bourgs historiques concernés*  : 
 

Brain-sur-Longuenée, Brissarthe, Champteussé-sur-Baconne, Chenillé-
Changé, la Cornuaille, Juvardeil, le Louroux-Béconnais, Miré, Querré, Saint-
Augustin-des-Bois, Sceaux-ŘΩ!ƴƧƻǳΣ {ǆǳǊŘǊŜǎ, Villemoisan. 

  

  

Schéma 

Enjeux :  
 

¶ tǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ŎǆǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
formes urbaines, les gabarits et les matériaux. 

 

¶ Préserver ou aménager des perspectives sur le ŎǆǳǊ 
historique et sa silhouette depuis les quartiers plus 
récents ou la campagne environnante. 

 

¶ /ƻƴŎŜǾƻƛǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ 
ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΦ 

*  Cette analyse s'appuie sur le cadastre napoléonien comme socle de référence, 
c'est pourquoi les formes historiques des bourgs peuvent différer de leur 
configuration actuelle. 

 



 
 

Quelques exemples : 
 

 

 

  
    

 

 
  

 

  
  

Sceaux-ŘΩ!ƴƧƻǳ 

la Cornuaille ό±ŀƭ ŘΩ9ǊŘǊŜ-Auxence) 

Cadastre napoléonien Schéma !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΧ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΧ Schéma 
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 Le village-rue et le village-carrefour 
 

 

 Description 
 

Le village-rue ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΣ 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ appuyée parfois sur des 
lignes de crête (Bécon-les-DǊŀƴƛǘǎΧύΦ hn retrouve toutes les 
constructions en continu ou en ruban de ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀȄŜ ŀǾŜŎ 
des parcelles étroites et profondes. Une urbanisation récente qui se 
Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ǉǳƛ ǘŜƴŘ Ł ǊƻƳǇǊŜ ƭΩŜŦŦŜǘ-rue.  
 
Le village-carrefour ǎΩŜǎǘ quant à lui développé au croisement de 
plusieurs axes de circulation et Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ-rues, on retrouve 
ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
parcelles étroites et profondes.   
 
 
 
 

 
Bourgs historiques concernés*  : 
 

Andigné, Bécon-les-Granits, Chambellay, Champigné, Châteauneuf-sur-Sarthe, 
Cherré, Contigné, Gené, Grez-Neuville, la Jaille-Yvon, le Lion-ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ Marigné, 
Montreuil-sur-Maine, la Pouëze, Thorigné-ŘΩ!ƴƧƻǳΣ Vern-ŘΩ!ƴƧƻǳ 
 
 

 
 

 
  

Schéma 

Enjeux :  
 

¶ Un effet-rue caractéristique à préserver (éviter les 
implantations en rupture ou en retrait excessif, Χύ ǘƻǳǘ 
en permettant à la ville de se construire dans 
ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΦ 
 

¶ Préserver ou aménager des perspectives sur le ŎǆǳǊ 
historique et sa silhouette depuis les quartiers plus 
récents ou la campagne environnante. 

 

¶ /ƻƴŎŜǾƻƛǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ 
ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΦ 

¶  *  Cette analyse s'appuie sur le cadastre napoléonien comme socle de référence, 
c'est pourquoi les formes historiques des bourgs peuvent différer de leur 
configuration actuelle. 

 



 
 

Quelques exemples : 
 

 

 

  
    
 

 

 

  
  

Cadastre napoléonien Schéma 

Schéma 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΧ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΧ 

Un village-rue 
 

Bécon-les-Granits 

Un village-carrefour 
 

Champigné (les Hauts-ŘΩ!ƴƧƻǳύ 








































































